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s'y est passé ; je vous pLllu de~ tout
mon coeur.

Dl e se redressa à, ces paroles, com-
me pour taire Itett au danger qui la
menaCait.

-Que s'est-dl passé ? que~ savez-
vous ? qrui voim a permis uo< ine
plaindrel

-Je_ sais quei cet homme a ag", en
lâche à votre éad

Je vous plains d'être d+evenue.i- sa
compLke pour tromiper nue f'emme
dont vous vous dites l'amie, et qui
vous a fait du bien.

Madame llémery, un itiinnmt, fut
attérée. «Mais, diepuis dies années. elle
avait trop l'habitude de ýse mowi-oir
dans l'intiîgue pour être longtemps
prise anu déporvu.

-Oui, it-elle avec la voix et le
geste d'unle tragédienne, ce fiche ni'a
menacée. Aussi, je le jure, jamais il
n'aura la femme q"î'àI désire et ,lue
vous aimez. Comptez sur moi pour
creuser l'abîme entre eux.

-par'e-'evolus tout souci, maAda-
me, fit-il au bout d'un instant. Jýen'ai
besoin de peirsoanne pour mn'aider à
protéger la femme a, laquelle je bitis
dé-voué corps et âtme. Je la protégerai
contre votre ami -et-je regîrette &c
vous parler ainsi-contre vous-mCaic.
Entrýe -elle -et vous, il faut aussi qu'un
abîme se creuse. Vous nme compreviez.
n'eýst-ce pas ?

Avec Un salut d'une Politesse firoidc.(3
il s'apprêtait à sortir. Mais, d'un bond],
elle se plaça devant la rpocte. oppo-
saut a, Gruy, ýses bras étendus.

-Ainsi, cria-t-elle, vous me cha«ssýez
de cette maison comme si vous y
étiez déjà, le maître ! C'est vous y
prendre un peu tôt. Vous me soupçon-
nez pas ce que ve'est que dem'vi
pour ennemie!

--Laissez-moi pas.ser, (Uit iu1c
ocn l'écartant doucem-ent. Vvu eti.-ý
f 01 .

Deux inuteis après, ..l rni't-
tait le pied sur le trottoir dr- 'ýa
rue de Bt'hleclias:ge et aspirait bruiy-
iiue.nt, l'*tr rafraIî;hlssaat (1e la
eluit. Troublé, quoi qu'Cil en tt par
<'e, qu'il venait de voir et d*en.4cndro',

il aie reconnut pas le marquis de P.to-
echetorte quii passait sur le trotto!r
opposé, boutonné dans son pardeszus,
se rendent à l'lhôtel Ranibuire.

- -Pardonnez-moi d'arriver chiz
vOUýs à onze heures, ýdit le roi des mon-
dains en salluant Je-annje. Jex vitens
de l'xoiinde la rede sève. j'a-
vais promis mon ibras à uiie belle
damnle qui l'a; gardé lun peu. trop long-
temps. Mais je vois des vides pari
vos habitués, ce soir ?

-Oui, M. de Viou-veq. et madamle
flmery Sont partis de bonne heure,
l'Un pou-r cauase de travail, l'autre
pour cruse de migrai-me.

---Oh 1 blen, fit Rtochetorte, oubliant
le "secret professiomnel"' porce qu'il
s'agissait d?,une fremmeý qu'il n'aimi-t
pas, c'était sans doute un prétexte.

-Qu'est-ce que vous voulez <lin' ?
-Rien, si ce n'est que j'ai apcrçu,

il -n'y a% PaS Cinq- miDUteS, votre a.71'1
sortant de, chez madame Hn-lery.
Après tout, si 'cela les amuse, ces bra-
-Ves gins L... iguyez-vous que J'al
Ou la cuiosité ,de coulpter mes dîi~ers
en ville depuis le commencement d'a
mois. J'en suis au. dix.-septUinei !

Mo0ins Occupé de lui, le ma'rquis
eût remarqué que la jeune femime. à
-ses Paroles, v;mait, de changer de vi-
sag-e. Elle ne l'écoutait plus et elle
-n'éccouta plus( personne ce si-à
Ma\,vbray moins que ton-t autre. L'ai-
g.uille de sa pendule Ira semblaIr met-
te unie heure à ranchir chaque mi-
nute. Eufin, elle se trou-va, seule chez
elle. Ea se regardant -au miroir, elle
fut surpr-ise de se trouier changC~
Mais, surtout, elle ne reconnaisizait
plus soni coeur, où l'oraîge souffli.
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Elle funt debout le lendemiain, une
heure plus tard qV. i'ordiazIre, tuoinýý
a, cause de la faitigue de son insonLule
que faute d'un intérêt q.uiE[conqne
dans la joRnjée,qui commiençait.. Toiu-
tes les heures à venir lui sembla»,ent
vidles. Monter àt cheval ? essayer des
robes ? fadre des viitles î à~ quoi bon ?
Et ces mots '"A quoi, bon ?" lui mo>n-


